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Chronique Roubaisienne 
BUREAU : 39, Rue Pauvrée, 39 — ROUBAIX 

SELEPHONB — N* 3.28 — SfiLEPBONB. 

!U. Motte et les gabelous 
Les employés d'octroi ne sont pas précisé-

.nent satisfaits de la « trop grande sollici-
luôe » de M. Motte à leur égard. 

Les amis mêmes que l'administration mol-
tiete compte dans le persctmel de l'octroi 
sont désillusionnés, récriminent et Tecon-
ti&issent que M. -Motte les a toujours trom
pés et ne censé d'ajourner les améliorations 
promises depuis six ans qu'il est leur « maî
tre », 

i l s disent — avec raison — que l'admi
nistration réactionnaire manifeste trop sou- . . 
vent sa sollicitude par des promesses et pas I nous Ayons a riounaix.. 

j . i_ „,„„..„;.» rr,„„t ^.m^, „ç,^v i, Tout le monde aura comme nous, remar-

dresser i'oTeitle et sans se parer, B'ébat-
rre les roubaisiens, jeunes et vieux. D n'y a 
pas de tramways à Paris au Bois «ïe Bou
logne ni à Lyon à la Tête d'Or. Ne poursui
ve/, donc pas oeuvre de Vandales. 

« An Boulevard de BaaurcDaire môme 
sans-gêne. Vous prenez le centre de la 
chaussée pour y dresser en maçonnerie, sur 
deux cents mètres de longueur, un plan in
cliné formant, pont à sir mètres de hauteur 
qui vous permettrait de traverser la voie 
du chemin de fer. Cet opaque paravent de 
briques isolera les maisons front à rue et 
réduira à deœt raelles la belle artère qui 
dessert la seule gare de rr.urcho.nd.ises que 

assez par de la monnaie ayant cours chez 
Je boucher et le boulanger. 

Dca son arrivée à la mairie, en 1902, M. 
.Motte avait frustré un certain nombre de 
•gabelous d'une parti? de leur salaire en fai
sant exercer les fonctions de receveurs par 
de simples employés SCUJS augmentation de 
traitement, ne faisant que fin février 1903, 
fct après intervention de. la minorité socia
liste, les nominations et augmentations cor
respondantes bien que les dédits aient été 
jiortés au budget de VM2. 

Vingt employés d'octroi obtinrent à cette 
époque une s ugmen lation de salaire, grâce 
t» l'intervention socialiste. 

La nomination, l'année dernière, d'un nou-
pau chef et surtout l'approche des élections 
inunicipa'es, la nécessite électorale avaient 
fait renaître l'espoir d'un avancement plus 
rapide et d'une répartition plus équitable des 
crédits nouveaux portée au budget de 190S. 

En bon conservateur qui) est, M. Motte 
a conservé sa sollicitude aux employés PU-
|>altemes et donné la grosse somme au di
recteur de l'ootroi et aux lavoris.eontrôleuis 
et brigadiers. 

Sur un crédit nouveau de 3,000 francs, M 
Mille doiihe 1000 francs au directeur de l'oc 
J\roi qu. g.i.enera ain=i la modique somme de 
P.OOO francs par an, sans compter les grati 
fications. 

Leî trois contrûlcurs gagnant 2,700, 2,500 ! 
et 2,400 francs obtiennent chacun 100 francs ' 
d augmentai ion. 

Trois btigadiers h 2,200 francs sont aug-T 
mentes Je .200 francs chacun et deux autre» » 
brigfldicrf cuacim 100 tranbs. 

Soit potar !e directeur, les euutrANWa cl 
'twigadiPT* 2,100 hunes sur ôOflo. 

Les 24 reccveuis n'obtiennent aucune aug
mentation. 

Il rcslï Ut» francs pour 67 employé?, mais 
po seulement sont, uuginenlés de 20 a 50 fr. 

tpdè la menace contenue dans Ja première 
lettre : » Sans examiner ici les raisons 
etc., etc. 

Tout le monde aura comme nous Cons
taté la riposte : « Vous trottinez mécham
ment l'opinion publique, etc. » 

il est question de la Verte Rue dans ces 
deux passades. 

Que s'est-il donc passé dans cette m e où. 
plutôt, au sujet du passage éventuel de la 
îiiine des tramways par cette rue 2 

R. I l 

bras, et ceux qui m seraient pas prôsenteg cette i 
réunion seraient eonsidérés oomme démiseloona i- ^ 
tes. On invite ceux qui ne peuvent sauter a ; 
la reunion d'avertir la commission qui le reu-
r fc-d a sept heures, avant l'assemblée. 

m 

Théâtre, Fêtes et Concerts 

THEATRE DE LA COOPERATIVE « EA" PAI7C ». 
Aujourd'hui samedijàjl heures et dimanche, 

s ti heures 1/2 : GIGOLETTE, grand drameen un 
prologue, cinq actes et huit tableaux. 
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3 Ê T ^ T C l V I I i 
de ROUBAIX du 6 mars 1908 

Naissances. — André Bayart, boulevard de Pa
ris a i — Olga Defontaine, rue d'iéna. 18. — 
Fernande Glorieux, rue de Cberleroi. maisons 
Desprot, 1. — Dinach Scnerrier, rue Beaumar
chais 16. — Paule Mathan, rue de l'Aima, K. —-
Suzanne DeBaudringEien, quai de Wattrelos. 

Publications de mariages. — Entre : Théodore 
Planckaert, trieur de laine, rue Jacquard, 10, et 
Thérèse Beviatre, repasseuse, rue de rOnrmelet, 
14. llippolyl*; Spetier, fileur, rue de la Tortue, 
17 et. Bertbe Corstant, rattaeheuse, rue de la 
Tortue, 19. — Jules Burger, menuisier, nie de 
Rome 80, et Marie Kœrrig, piqûrière, rue Chaozy. 
59 —Henri Dumez, ratlaciieur, a Tourcoing, et 
Elise Rys, encaisseuse, rue de la Barbe-d'Or, cité 
Sainte-Marie, 20. — Henri Barenne, dégraisseur, 
rue des Longues-Haies, 78, et aPImyré Meuret, 
soigneuse, rue des Longues-Haies, 76. — Oscar 
Lanrias. plombier S V alenciennes, et Léontine 
M'indet, sars profession, h Valenciennes. 

Décès. — Henri Dubar. 1 an, rue Pet'.urt. 48. — 
Zénobie Ganclieleux, TL> ans, .sans profession, rue 
de l'Hospice. — Anne DcgoUardo. 63 ans, mé
nagère, nie de Blanehemail'e. — Raymond Sa-
maille, 1 an, rue de Philippeville, 25. 

Aigreurs—Bile—Constipation 
UES TROIS PRÉCURSEURS DES MALADIES DE L'ESTOMAC, r* 

DU FOIE ET DES INTESTINS! 

U TISANE AMÉRICAINE DES SHAKERS* 
EST LE PLUS EFFICACE DE TOUS LES REMÈDES. 

Une diecnssioH s ' é t e t t » » & » « o t t X m 6 M $ 
de l'altercation, Dropait saisissant sa trans i 
et son marteau-, en porta qurtqoe» ° " ^ 5 J 
son adversaire, qui a dn recevoir les •«•••1 
d'un médecin et a porte Plainte-

Une enquête est ouverte. 

MARIEZ-VOCS ! — La «saune da mineur 
din Jules, 2 ane, troovant que son mari — 
trop longtemps A l'estamliiet, alla te <*« 
et rtnvtta à regagner le gîte, maie entermeSL . 
ses vite, qui surexcitèrent rire du retardatatraj 

Celui-ci safatasant la «hope gnlt Tenait de vij 
der, la lança a la tête de 1 épome qui «tbtessSJ 
par un éclat de verre et qui aprié la genoarmai 
rie de constater le tait.. 

Fresnoy pour examiner les lieux. L'affaire 
est renvoyée à une date ultérieure. 

Le tribunal liquide enfln 14 poivrots et re
met quelques affaires i. quinzaine. 

« T A T C I T T I X i 
de TOURCOING du 6 mers 1908 

Naissances. — Roussel Maurice, rue du Petit-
Village, 7. — De&runiaux Marie, rue Basse. — 
Sockeal Adrien/i-) -̂ue du Poot-Roiupu, 30. r— 
Lesur Marguerite, rue du Casino, 23. 

Décès. — Catteau Amardine, 45 ans, boule
vard Gumbetta. — Dbellemme Marceau. 5 mois, 
rue Fin-de-ia-Guerre. — Bourlez Philibert, 85 ans, 
rue de Guisnes, ltit. — Oescat Honorine, 84 ans, 
rue Saint-Biaise. 40. — Gaudron Louis, 75 ans, 
rue d'Havre, 3. 

l>ar an. v 
Certains de ces employés ont onze ans de 

Service et viennent d'obtenir treize centimes 
fi "augmentation, par jour. 

De plus un receveur hors classe et un rece
veur da première classe nouveaux devaient 
iHre nommé? : ces nominations n'ont pas 
«jte faites tnaluré les promesses de M. 
Motte. 

Ain^i <3onc, 24 receveurs astreints a. une 
fiesogna pleine de responsabUité puisqu'ils 
n? versent leur recette que tous les cinq 
jours et doivent rembourser les erreurs 
ijn'ils peuvent commettre et les mauvaises 

. pièces qu'ils peuvent recevoir n'obtiennent I 
aucune augmentation; 29 préposés sur 67 I 
obtiennent en moyenne a sous d'augmenta- • 
ti-in par jour après onze ans de service. Kt 
ce sont ces receveurs et oes préposés qui, 
/iccomplissant toute la besogne, font, rentrer 
dans la caisse municipale 2 millions et demi. 

Alors auo le direct-jur —*in an de service 
r— trois conlrfileurs et cinq brigadiere, véri-
tables mouolies du coche « oclroyeur », sui-
veiilant les receveurs — dont ila seraient, 
peut-être incapables de remplir l'emploi — 
signalant le moindre retard, la faute la plus 
ruïniine, harcelant de.3 employés plus a n 
ciens queux dans le service, obtiennent, 
pas pour leur travail puisque la besogne est 
|aite par d'autres, 2,100 francs sur H,000. 

Et malgré une nouvelle répartition «les 
plasees et contrairement aux diree du rap
port Chattelejn pas d'avancement plus rn-
jpMe. 

.Voilà ce qu'obtiennent les gabelous apr.= 
* années d'administration moltisle : le pié
tinement. C'est d'ailleurs toute la politique de 
'MoMe. 

Oan« un prochain article nous verrons les 
Yt>«ffdfcatioM du personnel de l'octroi. 

C3h. DE BRABANDFJ'.. 
m .-

La question des tramways 

Parti Socialiste 
REUNION GENERALE. — L'assemblée 

générale de la section roubaisienne du Parti 
socialiste aura lieu le mardi 10 mars, ù S 
heures du soir, au local u La Paix ». 

Ordre du jour très important. 
— Aujourd'hui samedi, r mars, à 8 heures 

dn soir, salle de l'estaminet Gustave Ltoize, 
55, rue du Pile, réunion de tous les groupes 
dn quartier du Pile. 

Tous les candidats de la section seront pré-
sent~. 

SECTION DU FONTENOY. — Concert-
conférence au béntllee de la propagande, 
dimanche S mars, a 7 heures et demie du 
soir, eu\le de l'estaminet Félix .Varjlueken, 
Ci, rue de France. 

!<e citoyen Coupex, conseiller municipal y 
Ipiendra lu parole. 

ER E T U R E 
OES FOURNEAUX ECONOMIQUES 

Les fourneaux économique» seront fermés 
partir d aujourd'hui s^in^di soir 7 mars. 

• " 

UN BEBE RENVERSE PAR UN TRAM 
Jeudi, vers 5 tiemes et demie du soir, le 

jeune Eugène Voitoat, rtt;é de 2 ans et demi, 
demeurant nie de Tourcoing, 135, • été ren
versé en tace (lu domicile de ses paients par 
le tramway 387 conduit par le waltman 
Jean-Baptiste Btmleyt, 35 an«, denieuranl 
rue de Roubaix, Sô, * Tourcoing, au m o 
ment où il traversait ]a rliuasafiii 

Transporté Ctel M4 Levage, pharmacien, 
rue de Roubaix, 1?3. à Tourcoing, il a reçu 
les soins de M. le docteur Vermesch, qui a 
constaté que le jeune Voitout. portait, une lé
gère blessure à l'arcade sourcillière gauche. I 

SAVON LUMINOL JsSrJSSX i 
CONSEIL MUNICIPAL' 

En raison du caractère porticiilier du vœu 
déposé par M. Selliez a fa dernière séance 
du Conseil municipal, roneemar.l la repré
sentation proportionnelle et considérant 
qu'aucune commission municipale n'est qua
lifiée spécialement pour le discuter, le maire 
a décidé de convoquer officieusement le Con 
sril municipal en ent'er. 

Cette réunion aura lien le lundi 9 mars 
courant dans la salie ordinaire des séances 
à 4 heures de l'après-midi. 

A Q U I LA R E C O N N A I S S A N C E 7 
'Artmir Marais, nparci-'aud de journaux, 

demeuran'. r:ie llavoi-»er, :k), a trouvé hier 
matin, vers S heures et demie, rue New— 
loo, une reconnaissance du M 1 de Piété 
portant le. numéro 13JKA, 

BUREAUX .- 1 , rue de Roubaix 

L E CORPS OU L E C I O N N A I R E B O U R C 0 I S 
M. Bourpois, pè:v de nr.tne concitoyen tué au 

Maroc, a reçu da sous Intendant militaire Ter-
raeol ia déDeche suivante : • Corps soldat Bour-
pûis arrivera Atarseille sdïTi*\li. Sarvtee '' m i - e 
soira célébré mardi 4 heitres. Vous ; • 
heure Brrivée Tourcoing. » 

A L ' I N S T I T U T C O L B E R T 
L'*tiS«Mi!t>lée S/liera le des anciens élèves 

de l'Ioatîlul Comrl attra Heu démancii» s 
mars, à 11 heures du matin. 

CONSTRUCTIONS 

Il a été construit, pendant le 1 
vier 10 maisons : pendant le mo 
îTb miMs'.i.'is et 0 b&Umenta. 

WA1TUBLOS 
L'inspection des viandes 

On se rappelle les paroies pronûiicéeo te 
23 janvier dernier en pleine séance de Con
seil municipal par M. Jean-Baptiste Leruste. 

En termes indignés, le conseiller réaction
naire reprochait a M. Lepiat, vétérinaire, de 
lui avoir i-éeiauié quatre francs pour une 
visite que lu commune devait payer. 

.Nous avons reproduit la réponse de M. 
Lt-fùil e.1 annonce que M. leaii-BapUste Le-
ruale devait être onuuonté, jeudi, avec les 
• étérinaisaa. L'admintscratioa municipale, 
tiès I inaansiisiii, peut-étra, par cette ques-
t i œ d ' i l i spec l iu i i iteo v u n u e ô , Be SMVait [tllis 
comment s'en tirer ci avait convoqué tout le 
IllulldO. 

S ul M. Leruste n'a pus répondu a la con-
vocaUon, et cela est a.-^ez oisasie car lai 
%él«.-iiuairtà ne ftwitssU lit pu.-- le lait, i ls 
prétendent u\uir ic uioii. de percevoir des 

C H A M B R E S Y N D I C A L E 
DE L'ALIMENTATION 

L'j£ membres d" la chambre syndicale de 
l'alinieutatiou sont pi ici d'ASStStar â ia îcu-
nioii générale qu. aura heu le d i o u l i d c S 
mars, a 10 ii.ures du inatm. 

bataillon de chasseurs à pied avec clairons, 
commandée par un lieutenant, rend les hop» 
oeurs. % 

Le service d'onire, dirigé par l'inspecteur 
Charlet, écarte la fouie qui se masse sur les 
trottoirs et en une quadruple haie de specta
teurs qui, respectueusement, se découvrent 
au passage, le cortège se forme. 

En tête marche une section de sapeurs-pom
piers suivie de la musique qui, sur tout le 
parcours, jouera des marches funèbres.. 

Viennent ensuite : 
Les bannières et les délégations des c An

ciens militaires mutualistes », des < Anciens 
militaires ayant fait campagne », des c An
ciens combattants de 1870-1871 », des c Sau
veteurs du Nord », de la « Société de secours 
mutuels des tramways », des c Orphéonistes 
lillois », et cinq superbes couronnes, offertes 
par la Ville de Lille, le personnel de la mai
son Druez, et les officiers et les sous-officiers 
des sapeurs-pompiers. 

Le char funèbre derrière lequel marchait 
un sous-officier portant le coussin sur lequel 
sont épinglées la croix de la Légion d'hon
neur et deux médailles de sauvetage. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Bonté, maire de Lambersart, ancien dé
puté, président du conseil d'arrondissement ; 
Cointrellé, adjoint au maire de Lille ; Her-
lard, commandant honoraire du bataillon des 
sapeurs-pompiers ; Hallez, capitaine des Ca-
nonniers ,-Sauvage, commandant du 16e chas
seurs ; Eugène Vaillant, président de la So
ciété d'horticulture du Nord ; Levêque, vice-
président des Sauveteurs du Nord, et Le-
percq, capitaine des pompiers. 

MM. de Vos et le docteur Painblan, gen
dres, et Paul Druez, frfre, M. Le Bigot, beau-
frère du défunt, conduisaient le deuil. 

C'est ensuite une longue théorie de person
nalités et d'amis. Au hasard, nous notons la 
présence de M. C. DelesaUe, maire de Lille, 
entouré du conseil municipal ; MM. Vincent, 
préfet du Nord ; le généra* Sève, comman
dant la première * ' J~ T>:"* -"* —•"*•-*"• 

La Grand» Pharmacie d» rYraas, 
*tm recianje ptatO»bB)rteSB»afl* I 

t généTa» ijève, comman- 1 
•igade ; Richard, secrétaire I 

lIUBVNAbX 
Tribenal CorreciiêDBel de LiHa 

SERVANTES VOLEUSES 
M. Léon ciiristopiie. négociant en ussoe. rua 

de Pans, a Lille, dvut u sou aewiou U y a quel
que temps une nommée Louise Menu, 23 ans* 
et la detni-sa-'.'r de celle-ci, Céline Tournant, sa-
tuelleoieot âgée de 18 ans. 

La première fut chez lui dix-huit mois dont 
la moitié ec qualité de nourrice, Céline Tournaos 
n'y resta que deux mois environ. 

Les vols iréqueots et importants eurent lieu 
pondant ce temps chez M. Christophe, ooupoea 
d'étotle. linge oiàparaissaieoi. comme par en» 
chaolernent. En novembre 1906 notamment, un 
lot de soierie valant 200 traces lut enlevé sans 
que les soupçons puissent se porter sur trui-
oonque. 

A maintes reprises, das employés, innocenta 
des vols, furent renvoyés par M. Christophe, 
mais jamais l'ombre d un d'.ute r'etileura les 
deux « anges du panier > qui. mieux que la tetnaas 
h César, n'auraient pu être soupçonoéa. 

Puis tes deux bonnes qiattènart le service oa 
M. Christophe et retournéreot h Carvm eue» leurs 
parente, les vota cessèrent et tout était oubBé.. 

Mais H y a quelque temps le négociant reee» 

deu 

ON DEMENACE 
Dolpliirie H-iT.Dré. coutynè-e .-.•- oi--

La guerre vient d'éiater entre l'administra 
tion municipale et la compagnie des tram-
Jtaj ï Monjjy et, dès le début des hostilités, 
4es adversaires s'attaquent avec une v io 
lence qui nous en promet de belles pour la 
tin. 

t£ 2 mars, la compagnie envoyait à M. le 
«naire de Roubaix, une lettre noor protes
ter contre des paroles prononcées en eean-
fx de coneeit municipal. 
• Cette lettre est fort longue ; nous en déla-
poerone les passages les plus intéressants, 
ceux auxquels le maire de Roubaix répond 
fdans une lettre datée du 5 mars. 
^ * Nous BouJiaiterions, dit la Compagnie, 
•fàe l'administration supérieure nous mit à 
(néme de disposer des voies sur lesquelles, 
fcpres enquêtes et conférences longues, labo
rieuses et nombreuses, la conceesion a été 
(définitivement accordée à M. Monsry contre 
le versement d'une eubvention de deux mil
lions de francs au département. De cette fa-
eon, noua pourrions établir nos lignes ear 
me territoire de P.ouibaix, è la traverse du' 
•chemin de fer du Nord (à Beaurepaire) et 
ttont au long du parc Rarhienr. 
' •» Sans exanvmcr ici les raisons qui pons-
•ent la mimicipalife de Roubaix ft essayer 
ne changer après coup le tracé do notre li
gne do Grand Boulevard, pour le diévier par 
la Verte Rue, on'il noue suffise de dire, pour 
^'instant, qne nous ne pouvons edmettre la 
jSUtostitrrtirjn d'an tracé non eiwruêté S un 
tracé décrété d'utilité pniWJque par ta rai-
Bon que nous ne pouvons pas subir indéfini
ment le pré>u)dîce des retards oui ne man
queraient pas de produire les longues for-
rnalitée qui aéraient fi remplir sur nn projet 

Kprèa l'altaqoe, Ht RcIenTss. .Voioi le pas-
«nge Be la lettre de M. Motte répondant £ 
celle de ia compagnie : 

*̂ « Vous trompez raêcHamrnent l'opinion pH-1 
bîique quand Tons dites « qu'on vous im-1 
pose le.passage * pa* la Verte Hué". Nous 
avons toujours dît : « Ou" » vous prendrez 
len venant de Lille la gauche du Pane le 
long dn jardin et en dehors de ses limites. 
quitte à et qne nous déportions la haie ac
tuelle A la rronlière extérieure de la plate
forme que vous acquerrez, « ou « vous pren
dre* la droite du Parc en empruntant 1« 
Verte Rue en 8esservant. sur une proton 
Beat roubais'k 
bûtie et d'avenir. Vous ne 

habitait en carn. cher. M, Parfcja débitant, m, 
ras de France. Elle paraissait -y trouver Tort 
binn, trop hier.' même, car depuis quelques jours 
elle s'était avisée qu il y avait, trop de meuble--
et. de tinçe .lacs 'a chambre. Depuis lors, elle 
occupait .̂ es loisirs o. enlever tout ce qui, à son 
avis, n'avait pas besoin d'y être. 

C'etal. tin tour, doux draps de lit. puis un fer 
a pepasser, enfin un pot en faïence. 

s s'on»rcut du 

oré a été trarsMree » Lille, trWf 

On en «Hait IS lorsque M. Pu 
monf-ae et porta plainte. 

Oeiphine 
raores-mid 

«ier, 
OBSEQUES C I V I L E S 

, i ,a , u trois heures de raprês-rrij M. ont. eu 
lieu les obsèques <le Mme Sophie lX-'esalle. mère 
de notre camarade Jules Loiie/., ndmimstrate^ir 
do la coopérative « La Pair. ». I n erand nombre 
de ciioyeDoes et de citoyens avaient tenu à la 
conduire jusqu'à sa dernière demetire. Nous 
avons remarqué dans l'assistance, les citoyens 
Wettremez, Achille CnrpenUev. corsei'lere iiiuni-
cinau.v : les adrninislj-atei/r-s de « La Paix » ainsi 
q»e de nombreux employés de la Coopérative. 

m 

Le meilleur Sucre blanc 
EST LE 

Sucre Béghin 

ASSISTANCE OBLIGATOIRE 
Lcî mrannnrn dont Isilmissimi u ct« pto-

noncee dans las Steaoes des rnois de déetrn-
br, UOJ et iaavier i'tos sont însUinmieiu 
priées de M présenter u'i si m"<aiial du bu-
ie<tu de hirnfniianrr uL.jourd'iiui, pour re
tirer leur bou de aaisnaMi 

H en est de même pour les iasi . , 
deUMcme partie. 

m 
LEURS RENTES 

KN HEURTANT L.N GBOCKBT. — Aux 
établissemeuts trançoia Masurvi ireres, à 
iourcoi,ig-le»-r'"rancs, 1-̂ iul Cattel, Ji» ans, 
rattacheur. rue Suint-Louis, t t , a est blessé 
au pouce «iroiT. 

?» jijui'i de repos. 
Y..\ CUUSAM A CV MACHINE. — Chex 

Jul.-^ Ltoadrmoat et tus, Ulatears, rue de 
liiuùlorj, Suïuuuie Couisier, Zi u: 
Itftioune'jse, -io, rue de btra-inonif,', s'est 
bissée À l'index gaurhe. 
blessée à l'index tjuuciic. 

12 jours de repos. 
AU COL'HS 1) UNE CHL'TL:. — C . 1 attl 

Rcquillart, lilateur de coloi. 
nés, l'ierre Vergotc. 1J au-, I»J ICI . la 
Marlinoa-e, sest luit une enl-.i.-
dioit. 

lu jours de repes. 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
Président : .M. Auriol, juge de paix du 

tâ'iton Nord ; nnuislero publie ; M. .Nie— 
iVsil. coininissaire de police du Je airondis-
s . l l i e i l t . 

LA PROTECTION OKS TRAVAXLLGUBB. 
— A ia suite de cent ru ven lions diessees le 
ï l lévrier dernier par Al. i revis, inspetiew 
du travail, à M. Cairettc Baudoin, iaoïicant 
de Kulociits, rue de RenaiX, pour avoir ein-
ployé un ouvrier de moins oe u ans, nuu 
niuiii du livrât, et de s,on aerti&cat déludes 
primaires, non inscrit au registre ; pour 
avoir employé un autre ouvrier dépourvu de 
livret, pour avoir négligé de porter au re
gistre « ad hoc » la date d'entrée des ap-
preutis, pour délaut d al'tichage de la loi oe 
lîS'Ji aur le travail, pour malpropreté des 
lijcaus, le Uihunul ml lige au contrevenant 
\Z amendes de à Irancs-

BOiNNliS PETITES AMES. — Mlles Hé
lène liraye tt Marie Uelespierre étaient 
poursuivies pour avoir, sans autorisation, 
qu&té au profit des a curés pauvres de ia 
région ». La candeur des jeunes tilles touche 
te ministère public qui se désiste. A l'avenir 
soyez moins ingénues mesdemoiselles. Dites-
vobs bien qu'il n'y a pas de cures pauvres 
daus la région et ne penchez yolte pitié que 
sur les vrais malheureux. 

DIVAGATION DE CHIENS. — 1 fr. d'a
mende à Henri Cous3emans. 

LES CABARETS. — Pour fermeture tar
dive, 5 fr. d'amende à Jules Dutiaye ; H fr. à 
Auguste Flipo, 2 fr. ù. Alphonse Adrians-
sens, 2 fr. à Elise Redant. 

LES AUTOS. — A. Mandrick, chauffeur à 
Tourcoing, qui négligea déclairer l'arrière 
de son auto est condamné à 5 fr. d'amende. 
Son patron, Maurice Collier, est déclaré 
responsable. 

Pour le méme^motif, la même peine est 

l'ouï quoi donc M. l̂ cr usU- na-t-il pas ré-
ponda à l'appel de son •Mira 1 « Tbat is the 
qii'«t.i>;i », c<jniilie diraient les Ai.y..,is. 

Avait.ii tioiite de venir avouer devant les 
qu d lut la bonne pone en ia cil-

constance, ci obligé de dire : > Moi, oooseéV 
1er municipal uvoiii vote le psojet de service 
diu.siAx.tion d.-s \iaiiu---- et eu parttOttUST 
lart.cle 'j, j'ai r e n é entre les mains du vé
térinaire la somme que je devais remettre 
entre l<s munis U.i receveur municipal 1 » 

De hautes inllucuo-s lui ont-elles au 000-
traire, diète sou attitude-.' 

On se le demande a WaUreklS mais on rit. 
beaucoup de es conseiii' r qui M connaît 
même pa* un arrêté discuté el voté par lui. 

Il est un proverbe que nous recomman
dons a Al. Leruste : 

u Tournez, ci 11 -il, sept fois voire langue 
avant de parler. » 

Depuis huit ans qu il est conseiller muni
cipal, M. Leruste a ouvert deux fois la bou
che, et comme il avait omis de tourner la 
langue le nombre de fois voulues il a dit 

général de la Préfecture; Guilbaut conseil- y ^ des*leUres sTr^ùlièrëmënt"3u£«sitive6. On 
1er d'an-ondrssement ; de Barolet, directeur chuchotait à Oarvin, les tilles Mebu et Tour» 

Télégraphes ; Faiidot, commis- oant, leur mère, Louise Latzacbe, temme Tour-, 

LES R E N T E S D E S T R A V A I L L E U R S 
UNE CHUTE. — Chez M- César Dure^M. 

Gérorne Héno, 32 ans, manœuvre rue Che-

" l a ^ a n t b e 1
 f ^ c n e ^ S ^ w n b a n t ^ n T ' S a - 1 infligée A Jules Renard, cttaulTenr.'Son pa-

1a laniuc1 tu»'-™ v#- | t r o n ^ j u I e s irionn, est responsable. 
verse, 

15 jours de repos. 
BLESSE AU POUv-c- — — ~ ~ _ 

Rousseau et Qe, M. Emile Vanhamme, 27 1 
ans, déboorreur, rue de Tournai, a, Avel— 
ghem, a en le ponce droit pris entre une 
courroie et une poulie* 

15 jours de repos. 
BLESSE PAR UN ECLAT DE BOIS-— 

Chez MM. Henry Ternynck et flls, la jeune 
Zélia Delneufcourt, 14 ans, badeuse, n ie Da-

I vid d'Angers, 18, a été piquée a l'index gau
che par un éclat de bois. 

15 joore de repos. 

rirez la droite du Parc en empruntant la 
Verte Rue en ïtesservant. sur une proton-' 
Bevr roubateionne phis trrande, une route 
bûtie et d'avenir. Vous ne feriez de la sorte 
pas double emploi evec la litme de traro-
woys de Lillfl-Roubaix. établie sur la vieille 
roiite de Ulle. l a formule est donc très 
nette, « a gauche ou à droite du Parc, maie 
pas dedans ». 

« Nous oe laisserons pas abîmer la' seule 
promenade où peuvent tranrruillemenL sana 

L. Doven, de Lille,nantt d'un procès-verbal 
S Ç S ^ ^ I M P O L I C E , •— Chez MM. Albert 1 pour avoir mené son véhicule à une allure 
BLESSE A U J ^ y i - c * ^ , , ^ , ^ ^ „ WlbVop rapide est frappé d'une amende de 5 

francs. 
LA LOI GRAMMONT. t- Ed- Delespeaux, 

marchand de légumes, rue Neuve, ayant 
maltraité son chien est condamné à 15 fr. 
d'amende. 

MALPROPRETE. — 5 fr. d'amende à 
Edouard Bourgeois, garçon boucher qui pro
mena en. ville une pièce de viande non cou
verte d'un linge. Le chevilleur Vertralst, son 
patron est responsable. 

VIOLENCES. — Pour violences récipro--
ques, sont condamnés à 2 journées de tra
vail Cbuis et Marie Tacq, a 3 journées, 
Ale-tandre Dessy.. 

UNE CONTESTATION. — Le garas des 
ponts-et-chaussées Chooquet dressa procee-
verbal ô. M. Debœuf, entrepreneur, rue du 
Fresnoy, pour « passage de véhicule BUT une 
digue appartenant à l'Etat ». Les magasins 
de M. Debœuf sont installés le long de la 
digue qui surplombe le chemin île halage du 
Fresnoy. M» Legrand qui représente M. De
bœuf déclare que sou client avant de cons
truire ees magasins « obteno l'autorisation 
préfectorale. Depuis l'entrepreneur paie une 
redevance annuelle de 25 francs pour pou
voir utiliser la digue comme moyen d'accès 
à ses magasins, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

MOUVEMENT SOCIAL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS JAR

DINIERS — Réunion extraordinaire, dimanche 
8 mars a quatre heures précises du soir, au 
sièae du syndicat, 'Ï3. rue du Moulin. 

Ordre du jour : Réception de nouveaux adhé
rents. — Mesures à prendre pour la réponse des 
patror.6. _ _ 

CHAMBRE SY»eDICAl^D^OUVRI^S0B-
BAKDEURS: — La »«uolOO.génôrate^extraoeaP 
Salre du mo» aura neu dimanche a mars, à 
Sait heures précises du matin, ausHg» du syn-

TU lepeu de inernbres qui assistent_aux^réuntona 

U\ première était une accusation contre le 
docteer Dnpi-é, la deaxienaa e'est .'occusa-
ti-in contre M Lepiat, accusation dont il 
semble fortement attristé aujourd'hui, nous 
ne savons pourq-aoi. — il. L 

UNE AGRESSION — Hier vers ,". Leures 
du matin, Mile I-nur-e Leveugle, iXf;ée de 21 
ans, soigneuse, quittait le domicile de ses 
parents, situé rue du Moulin, &', pour se. 
r, ndre à l'usine. 

Roe Pierre Catteau, à hauteur de la rue 
Faidherti, un individu lui emboîta le pas, 
elle n'y prit aucune attention, croyant être 
suivie Par un ouvrier. 

Arrivé rue d<- VVs&in, l'homme qurlo sni-
vail toujours, se jelj sur elle ai la lerrassn. 
Mlle L e v e u g l e c r i a a u s e c o u r s , c e q u i fit 
prendre la fuile à.l'individu. 

La jeune Bile qui a déposé une plaint/» 
entre les mains de M. Bucoart, commissaire 
de police, a déclarv ne pas avoir pu bien re-
imirquer son agresseur, qui avait la C3.^-
quelte =ur Isa yeux. Elle a pimolement vu 
qu il était vém d'un long parde=sus-

t . \ FRAtTDE. — T.ec pn'-po=.é= de? ilm—tl*< 
Louis Basset et .lean Dnrras orrt. arrêté, .an 
j);iv.'- d'.s Ballons, la nommée Clémence La
vées. 17 ans et demi, soigneuse, demeurant 
rue dn Sapta Vert. SI, qui étail porteetM de 
130 prflramep de enfé verl, d'une valeur de 
0 lr. 7-,'. 

Apre- avoir remis sa marchandise aux 
préposés. (Ile se sauva en les injuriant. 

Arrivée an bureau, rite déclara avoir instil
lé les préposés parce que l'un d'eux avait 
lancé son chien, qui l'avait mordu à la jam
be. M. In docteur Lepiat g visité la fraudeu
se el a délivré un certifrrat. médical.-

S U I T E S M O R T E L L E S K U N A C C I D E N T 
Nous avons relaté .ieud' fhaliri * accident dont 

svBit été victime Mme Miuie Lsmbrecht, ftaée 
de 35 ans. tisserande chez MM. DhaJIuin-Lepers 
frères, fabricants au Crétinier. En voulant, lundi 
après-midi, rattacher des fils qui venaient de se 
casser, Mme Lambreetit avait fait Un effort en 
sTillongeant pour saisir la chaîne. Au moment 
où elle faisait ce mouvement, elle avait ressenti 
nne vive douleur irterne. Elle recrarma ?<m do
micile et le lendemain mardi 3 mars, a quatre 
iieures, elle rendait le dernier soupir. 

M. le docteur Jaequemont. qui constata te dé
cès, l'attribua a une hémorrairte interne. 

Sur la demande de la famille, le docteur Bôle 
fut chargé de faire lautopse du corps pour être 
fixé sur les causes de la Towt. I) s'est rendu hier 
matin è la Morgue de 1 Hôpital oii le corps avait 
été transporté. 

L'opération faite, le cadavre a été reconduit 
lot. rue de Tourcoirçr, à Wattrelos. 

ETAT CIVIL DE WATTRELOS du 6 mars. — 
Katssuncf. — Auguste Renard, îi la HouTarde. 

Publication. — Jules Léman, boueber, et Marie 
Nuttin, sans profession. 

Décès. — Hippolyte Bossut, 79 ens, sans pro
fession. Place. — démeroe Dehem, a* ans. bsm-
broebeuse, a ta Baillene. — Marte Minnaert, 60 
ans, ménagère, rue du Vieux-Bureau. 

d«s Poste. „ 
saire spéciul, attaché à la Préfecture; ._ 
ghi, chef de cabinet du Préfet; Leeocq, obef 1 
de division à la Préfecture ; le docteur Louis 
Ihibar, professeur de clinique chirurgicale à 
la Faculté de médecine ; le docteur DutS-
leul, médecin-légiste ; Ov-igneur, ancien bâ
tonnier -.Coupillaud, juije d'instruction a Ha-
zebrouck ; le commandant Paiot ; Georges Pe-
tk, membre du conseil supérieur de la Mu-
rualité ; PeurHard, colonel de gendarmerie ; 
Gaehlinger, commissaire central ; les offi
ciers du bataillon des sapeurs-pompiers, de 
nombreux officiers de la garnison, etc., e tc 

Le convoi se rend à l'église Saint-Michel, 
puis gag-n<- le cimetière de l'Est par les rues 
SoHénno. InVcrmann, place de la Républi
que, place Kichebé, rues de Bérhnne, dn Soc-
Àrembau.r, de Paris, de» Ponts-de-Corr.ines, 
de Roubaix, du Fanbourg--de-Roirbaix et l'ave
nue de Muy. 

Devant la tombe, plusieurs discours sont 
prononcés. 

Le premier, le maire de Lille prend la pa
role pour saluer en M. Drue* un enfant de 
Lille et, en quelques mots, rendre hommage 

10e c a r r i è r e t o u t e d e d ^ v n a e n w a t . . 
(t. le commandant Boivm, prend à son tour 
parole et, en termes émus, rappelle la car

rière du commandant Druer : lieutenant d'ax-
dllerie de mobiles, il fit la campagne, l'An
née terrible. Ensuit» lieutenant et capitaine 
de territoriale, M. Druez, le iS avril 1887, 
était nommé chez de bataillon des sapeurs-
pompiers de Lille, poste qu ii conserva jus
qu'au 37 octobre 1006. Le 7 juin 1804, le com
mandant Druez avait reçu l'étoile dès braves. 

Au nom des sapeurs-pompiers <îe Lille et 
de l'Union des S- P. du Nord, le commandant 
Boivin apporte un dernier salut au défunt. 

MM. Eugène Vaillant, au nom du Cercle 
horticole ; Levêque, au nom des Sauveteurs 
du Nord, et Georges Petit, an nom des An
ciens militaires mutualistes, font à leur tour 
le panégyrique du défunt. 

Les discours terminés, la foule safne une 
dernière fois le cercueil «t, lentement, s'é
coule. 

Puissent ces dernières manques atténner la 
douleur de la famille dn commandant Druez, 
4 laquelle nous présentons à nouveau nos 
sincères condoléances. 

Cochers livreurs, ouvrez l'œil ! 
MM. les voleurs au camion continuant avec 

activité la série de leurs méfaits, les conduc
teurs et g-arçons livreurs feront bien de veil
ler attentivement snr leurs cnarjretnents, s'ils 
veulent s'éviter la mésaventure survenue û. 
deux de leurs camarades et que nous rela
tons ci-dessous. 

A NOUS. LE LINCE SALE 
Vendredi, vers cinq heures du soir, des in-
vidus restés inconnus, profitèrent de l'aban-

uon momentané, dans une rue de la ville, de 
la voiture de M. Désiré Sobrjr, blanchisseur, 
demeurant 7 rue du Prieuré, pour enlever 
du chargement deux paniers de linge sale. 

dividi; 

I ~ . I T .T . , E 
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LES OBSÈQUES 
du Commandant Druez 
•AS milieu* 'd'une affluence Considérable 

ont eu lieu, hier matin à dix heures et demie, 
les obsèques de M. Victor Druez, négociant, 
ancien commandant dn bataillon des sapenrs-
pompiers de Lille, chevalier de ia Légion 
d'honneur, ancien président du conseil d'ar
rondissement, etc. 

Bien avant dix heures, la foule d'amis, de 
notabilités et d'invités, malgré la pluie froide 
qui cingle le visage, afflue au domicile mor
tuaire, nie Nlcotas-Leblanc. 

Un catafalque est dresse Sons rentrée e* 
tous vienne*» saluer le cercueil sot lequel î» 

1 cnargemeui ucu-, ^ « . ^ 
U blanchisseur s'aperçut du vol rue St-

Cabriel, au moment où il se disposait à faire 
une livraison chez un client. 

Les paniers contenaient pour plus de cent 
francs de linge et appartenaient à deux clients 
habitant les rues Puébla et Sainfc-Nicotas. 

La police, avertie, a ouvert une enquête. 
POUR S HABILLER A BON COMPTE 
Dans la même journée, le domestique de 

M. Blondeau, messager à Tourcoing-, a cons
taté, non sans surprise, en arrivant à son 
dépôt,rue du Vieux-Marché-aux-Poulets,qn'un 
audacieux voleur avait subtilisé dans sa voi
ture un colis renfermant des vêtements._ 

Le conducteur, qui ne s'est aperçu de rien, 
: peut expliquer à quel moment eut lieu ce 

prélèvement. 
Le colis était destiné S IL CaStelailf,- de 

Mouvaux. 
Plainte d été déposée et Une enquête est 

ouverte. ARRONDISSEMENT DE {/ALENC0BNNBS 

DENAIN 
PAUVRE GOSSE. — Le Dominé Ducimont 

ehef de labeurs, au service de M. Payen, 
dans la ferme duquel il habite avec ea fa
mille, sortait de son habitation mercredi 
vers 6 heures du soir pour se rendre a quel
ques pas de là chez son patron. Tandis que 
sa femme était occupée dans la cour, ii lais
sait son (ils âgé de 7ans qui déjà était en 
robe de irait. 

Le pauvre enfoant qui Fans doute s'appro
cha trop près du feu, sortit tout à coup en
touré de flammes en poussantdes cris dé
chirants. 

Le père, ia mère et le patron de lat ferme 
accoururent au secours du petit on'ils débar
rassèrent de son vêtement non sans s'être? 
brûlés les mains. 

L'enfant est brûlé assez grièvement S la 
figure et au postérieur, néanmoins sort état 
n'inspire aucune inquiétude. 

TRITH-SAINT-LEGER 
AU PIED DU MUR... —, Gustave Fougniea 

25 ans, Jules DropsiL, 27 ans, tous deux ma
çons et originaires de Préseau, travaillent 
— AkontiM» ries Forces et Aciéries. aux chantiers des F ornes et Aciéries.. 

Arri- | nant, 46 ans, couturière, aflictieient uo hixe inso
lent. On les voyait balayer leur trottoir, nettoyer 
leur? vitres eo corsages de so«e et jupes de satin, 
Cetati. toooiie et Kisultact pour la coquetiers» 
des autres Carvinoisas... 

A la suite de oes lettres l'enquête fut réouverte, 
une peraursitfoD faite chez Tour-riant, a Carvtn, 
srerna la découverte de quanti'é d'objets votes 
chez dirtstophe : étoffes, soienae e* nijqu^ de» 
accessoires de costume de première coromui 
riante, que le volé reconrj-it ei que les vileuseB, 
sures de l'iniounité, conservaient encore chef 
elles un an après avoir quitté le servioe du Détfo. 
ciant. 

l'n inventaire aDprnxîmatif de ia maison Chris» 
tophe fixe le montant des vnls successifs à près 
de 1,300 iTancs : iee tilles volaient et chaque lots 
que leur mère, la femme Tournant. l«rr rendaM 
visite elle enroortait un pauuet de choses volées, 

l-outse Merti et Celir-e Tournant, nient avoir 
pris quoi que ce soit, ce que l'on a trouvé chef 
«uoe rmi-iMi tl'ectiais ou de cadeaux que leea 

Madame; la mère essurs 

Le tribunal n'admet pas leur Evstènte et at
tendu qu'an momei t. ou les vols orit été commis 
Céline Tournant avait moins de 16 ans. Il l'ac
quitte comme ayant agi sans discernement; tt 
corxlomr*- s a w n r Vcmjae MMI>I S G mole Oe 
prison sans sursis et leur mère a 4 mote «B J*S« 
son avec sursis. 

AVIS AUX EPICIERS — Depuis a peu prêt 
toujours, les petits épiciers de détail ont rhar 
bftude de vendre et d'affieber sous le nom do 
vinaigre de vin le vinaigre d'aleoot fort que la 
commerce de gros dénomme vinaigre viné a i 
double. _ 

Evidemrnerit il n'y « intention d^ Irompertft, 
mai» une n*2ti<*erce" ou naTveté contre lesquelles 
il fuit hon de mettre en Barde les intéressés. 

M. Leveusle AHred. 60 ans. épicier et chef de 
préparation à Boubaix. est après beaucoup <ra*»« 
très condamné pour oe fait a 25 fr. d'amende. 

PICKPOCKETS A L \ FETE. — Sous ce tftr», 
nous avons raconté l'amestation, le soir du Mar
di gras, de Marcel Hugues, 30 ens. et Bdooardl 
Lenders, ni ans, tous deux domiciliés a Roo-
bai-:. 

Un aeent ds service rue FaidTierhe. .1 Lille, 
avait cru tes voir l'un détournent l'attention 
d'un passant en l'éventant avec uc journal Be* 
plté, rentre t"ii déboutonnant son pardessus pour 
lui prendre sa montre. 

Aucun vol n'ayant été commis et les ulsmea 
n'étant pas s'jftisantes, le tribunal acquitte He> 
ffiies et Lenders. 

ENTRE ASSOCIES — MM. YanseHe Gustave, 
H ans, et Van Cauvelaen? s'étaient associés pour 
taire eo Be!0que le chnnfre des billets de banque 
français. Chaque jour .Vf. Vangel/e. faisait le 
voyage de Bruxelles en Fraro* et retournait aveo 
de ta. monnaie d'or ou d'argent. Le change étant 
tombé et devenant sans bénéfices, tes associés 
se sont, séparés et an règlement de compte M-.. 
Van Cauvalaere ne reçut de son associé qu'un* 
somme comportant une différence de 5,000 fr. 

H pours'iit M. Varicelle pour abus de eorfiaooe. 
Considérant nue c'est la une aliaire purement 
comtnerciale et que d'autre part ies faits se sont 
passés en Belgique, le tribunal a renvoyé M, 
Vangelle sans peine ni dépens. 

GOSSES VOLEURS.— Trois gamins sont pour, 
suivis pour im vol et une tentative de vol com
mis avec une audace vraiment déconcertante. 
Dons la nui», du 1er au 2 février Victor Verjnfx, 
15 ans. monté sur les épaules de Noël Lemay, 
16 ans. q-'ii lui faisait la courte échelle, tentait 
de pénétrer par une hioarne dans l'habitation da 
M. Léon Delory, cortectionneur. Une vitre cas
sée par maladresse amena l'intervention des vitaV* 
sins et les galopins prirent la fuite. 

Le 16 février, Vermix. déj& nommé, en oonn 
pagnie de Désiré Descriver. 18 ans. tentait uns 
opération phis audacieuse encore. 

Ils ava;ent décroché plustêurs dhéles à l'étalage 
d<* Mlle Borrrelle, négociante, 214, rue des Pos
tes, et fuyaient lorsque la volée se mit a tour 
poursuite. 

Descriver. se retournant, saisit Mire Bonnene ai 
la gorge, la repoussa et réussit h s'enfuir pour, 
se faire, du reste, arrêter peu «près. 

VenniT est remis a ses parents, Lemay envoyé! 
en correction jusque 19 ans, et Desonver coin-, 
damné a 3 mois et 1 Jour de prion. 

IX 
IX JO 

Une autre petUe- bande opérait ëealetbêBM » 
Lille avec ron moins d'astuce. Elle était compo
sée de Vautoan François, Betlens Fkjrlmond, ton» 
deux ftgés de 15 ans, Georges Maréosux, 14 ans, 
et Pluchard Léon. 17 s»». 

Pendant que les deux premiers entraient dans 
les magasins, faisaient mine de marchander et 
enlevaient ce qu'ils pouvaient eux étalages in*ê» 
rieurs, les deux autres falsaiert le guet au de
hors „ 

Ils ont ainsi volé une montre de dame dfes 
M. D'HoMbe, bijoutier, rue Neuve; on iew*»t» 
chez M. Ooonay, un autre cher. M. Butène, touor 
deux artrrurlers rue de Paria, et deux montres 
chez M. Lagache, bijoutier, place dn Tbéétre. 

C'est en essayant de vendre les montres coa 
tous se fireat pincer. 

On ies renvoie » leurs parents avec avis S4 
ne plus ee faim ptreer. 

AT^AIRES DIVERSES. — A Armentlere», M 
rommé Hcquendart Emile, étant en état fl"t-
vresse. faisait scandale et menaçait no uereoo-
nage fmagmate de son couteau ouvert. Q fui 
en outre trouvé nanti d'un revolver chargé de 
quatre baltes et d'un coup de pomg «HM»*I^W„ 
S0 lr. pour le délit et 5 fr. pour ivresse par Hé
raut. 

— PrètextsTit renter-rroent atme tant», CtMs-
tiaens Edouard n emprarté a M. lYeateul» Da< 
keyser. épteier, que* de l'Ouest, a UHe, un «os-
tome complet, nos chemise et un enapeaai ave* 
lesquels il a disparu. La tante naturellemeol n'é
tait, pas morte, n'ayant jamais existé Deox 
mois par défaut k ChrtstlaenB. 

— Degraeve Charles, 44 ans. UesanmdT C Hal-
Into. a porté h la dame Dsdu»gweuher des 0000» 

( de pofng et du seau dont elle lui avait enrôlé 
le contenu a la flous*. 18 Cr. d'i 
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